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LIGNE EDITORIALE 

 
Au creuset des Sciences du Langage, de l’Information et de la Communication, la 
Revue Electronique du Département des Sciences du Langage et de la 
Communication REL@COM s’inscrit dans la compréhension des champs du possible 
et de l’impossible dans les recherches en SIC. Elle s’ouvre à une interdisciplinarité 
factuelle et actuelle, en engageant des recherches pour comprendre et cerner les 
dynamiques évolutives des Sciences du Langage et de la Communication ainsi que 
des Sciences Humaines et Sociales en Côte d’Ivoire, en Afrique, et dans le monde. 
 
Elle entend ainsi, au-delà des barrières physiques, des frontières instrumentales, 
hâtivement et activement contribuer à la fertilité scientifique observée dans les 
recherches au sein de l’Université Alassane Ouattara. 
 
La qualité et le large panel des intervenants du Comité Scientifique (Professeurs 
internationaux et nationaux) démontrent le positionnement hors champ de la 
REL@COM. 
 
Comme le suggère son logo, la REL@COM met en relief le géant baobab des savanes 
d’Afrique, situation géographique de son université d’attache, comme pour 
symboliser l’arbre à palabre avec ses branches représentant les divers domaines dans 
leurs pluralités et ses racines puisant la serve nourricière dans le livre ouvert, 
symbole du savoir. En prime, nous avons le soleil levant pour traduire l’espoir et 
l’illumination que les sciences peuvent apporter à l’univers de la cité représenté par 
le cercle. 
 
La Revue Electronique du DSLC vise plusieurs objectifs : 
-Offrir une nouvelle plateforme d’exposition des recherches théoriques, 
épistémologiques et/ou empiriques, en sciences du langage et de la communication, 
-Promouvoir les résultats des recherches dans son champ d’activité, 
-Encourager la posture interdisciplinaire dans les recherches en Sciences du Langage 
et de la Communication, 
-Inciter les jeunes chercheurs à la production scientifiques. 
Chaque numéro est la résultante d’une sélection exclusive d’articles issus d’auteurs 
ayant rigoureusement et selon les normes du CAMES répondus à un appel 
thématique ou libre. 
 
Elle offre donc la possibilité d’une cohabitation singulière entre des chercheurs 
chevronnés et des jeunes chercheurs, afin de célébrer la bilatéralité et l’universalité 
du partage de la connaissance autour d’objets auxquels l’humanité n’est aucunement 
étrangère. 
 

Le Comité de Rédaction 
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RECOMMANDATIONS AUX AUTEURS 
& DISPOSITIONS PRATIQUES 

 

La Revue Langage et Communication est une revue semestrielle. Elle publie 
des articles originaux en Sciences du Langage, Sciences de l’Information et de la 
Communication, Langue, Littérature et Sciences Sociales. 
 

I. Recommandations aux auteurs 
Les articles sont recevables en langue française, anglaise, espagnole ou 

allemande. Nombre de page : minimum 10 pages, maximum 15 pages en interlignes 
simples. Numérotation numérique en chiffres arabes, en haut et à droite de la page 
concernée. Police : Times New Roman. Taille : 11. Orientation : Portrait, recto. 
 
II. Normes Editoriales (NORCAMES) 

Pour répondre aux Normes CAMES, la structure des articles doit se présenter 
comme suit : 

 Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et 
Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, 
Mots clés, Abstract, Key words, Introduction (justification du thème, problématique, 
hypothèses/objectifs scientifiques, approche), Développement articulé, Conclusion, 
Bibliographie.  

 Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, 
Abstract, Key words, Introduction, Méthodologie, Résultats, Analyse et Discussion, 
Conclusion, Bibliographie.  

 Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 
bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. 
; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 
 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon 
suivante : (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année 
de publication, pages citées). Les divers éléments d’une référence bibliographique 
sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, 
Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la 
revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en 
romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, 
on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 
revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, 
il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition. 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 
documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 
 
III. Règles d’Ethiques et de Déontologie 

Toute soumission d’article sera systématiquement passée au contrôle anti-
plagiat et tout contrevenant se verra définitivement exclu par le comité de rédaction 
de la revue.  
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LA REPRÉSENTATION DE LA NATURE CHEZ JEAN-MARIE ADIAFFI, 
JACQUES MARIEL NZOUANKEU ET ALAIN MABANCKOU : 

UNE ÉCRITURE ÉCO-RESPONSABLE 
 

KOÉ Bi Goré  
Institut National Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle (Abidjan-Côte d’Ivoire) 

koebigore@gmail.com  
 
Résumé 
L’éco-écriture poétique romanesque exploite la foi animiste négro-africaine et la nature 
comme ressources de l’oralité. Il s’agit de la représentation, sur fond de croyance 
ancestrales, des aires sacrés protégées et du système totémique au sein des 
communautés. Nous nous interrogeons de ce fait sur la posture éco-responsable des 
communautés négro-africaines à travers de telles pratiques. L’étude a ainsi permis de 
faire la lumière sur l(implication effective des populations dans une forme de protection 
de la nature inspirée de la foi animiste. 
En effet, dans les œuvres du corpus, il est question de sévères mises en garde contre les 
actes de profanation des sites sacrés. Les contrevenants sont souvent passibles de la 
peine de mort. Aussi, l’homme a depuis toujours établi un lien très fort avec la nature. 
Une dualité qui a inspiré Jean-Marie Adiaffi dans sa quête identitaire de type 
écologique. Alain Mabanckou, de son côté, plonge le lecteur dans un système totémique 
conçu autour d’une certaine alchimie spirituelle entre l’homme et l’animal. Les humains 
vénèrent et protègent les animaux, en revanche, ceux-ci les bénissent et leur assurent 
une grande protection au plan spirituelle. 
Cette écriture éco-responsable est une invitation à protéger la faune et la flore. Il s’agit 
de rendre éco-responsables les populations car de l’équilibre écologique dépend la 
survie de l’homme. 
 
Mots-clés : Éco-écriture - Éco responsabilité - Poétique – Négro-africaine - 
Romanesque 
 
Abstract 
Eco-poetic and novelistic writing draws on the animist faith of Black Africa and nature 
as reservoirs of oral tradition. This study examines the representation of sacred protected 
areas and the totemic systems embedded within communities, rooted in ancestral 
beliefs. It questions the eco-responsible stance of Black African communities through 
such practices. 
The analysis highlights the communities' active engagement in a form of nature 
preservation inspired by animist spirituality. Within the selected literary works, severe 
warnings against the desecration of sacred sites are a recurring theme. Violators often 
face severe punishments, including death. 
Moreover, humanity's enduring and profound connection to nature emerges as a 
significant motif. This duality profoundly influenced Jean-Marie Adiaffi’s ecological 
identity quest. Similarly, Alain Mabanckou immerses readers in a totemic system that 
portrays a spiritual synergy between humans and animals. In this framework, humans 
venerate and protect animals, who, in turn, bless them and ensure their spiritual 
protection. 
This eco-responsible writing serves as a call to safeguard both fauna and flora. It aims 
to instill eco-responsibility in populations, emphasizing that humanity's survival hinges 
on ecological balance. 
 
Keywords: Eco-writing - Eco-responsibility - Poetics - Negro-African - Fiction 
 

mailto:koebigore@gmail.com
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Introduction 
Riche de sa double culture littéraire à la fois occidentale et africaine, le roman négro-
africain a souvent fait de la représentation de la nature, une esthétique de choix. Ainsi, 
s’inspirant de la peinture réaliste de la nature préconisée par les écrivains naturalistes40 
comme Émile ZOLA à la fin du XIXe siècle, les romanciers négro-africains, forts des 
croyances ancestrales, convoquent parfois le surnaturel pour faire de certains éléments 
de la nature des sièges de divinités vénérées et adorées conformément à la foi animiste. 
Jean-Pierre Makouta Mboukou (1983, pp. 105-106) précise les contours de cette 
croyance ancestrale :  
Le Négro-africain est essentiellement animiste. Tout dans la nature, en effet, a une âme 
et peut devenir objet d’adoration, un esprit, un Dieu. Les êtres animés peuvent être le 
siège d’un esprit, d’un dieu, d’une force surnaturelle qui y siège, qu’il adore. 
Il est donc aisé de constater dans La Carte d’identité de Jean-Marie Adiaffi, tout comme 
dans le recueil de nouvelles Le Souffle des ancêtres du camerounais Jacques Mariel 
Nzouankeu ainsi que dans Lumières de Pointe-Noire d’Alain Mabanckou, une 
abondante représentation de la nature, sacralisée par la foi animiste. Cette forme d’éco-
écriture héritée des coutumes ancestrales négro-africaines est la source d’inspiration de 
la présente étude. En quoi cette posture scripturale soulève-t-elle la question de l’éco-
responsabilité des communautés traditionnelles ? 
Aussi, avons-nous choisi de visiter ces trois œuvres romanesques sous l’angle de « La 
représentation de la nature chez Jean-Marie Adiaffi, Jacques Mariel N’Zouankeu et 
Alain Mabanckou : une écriture éco-responsable ». Cette étude s’appuie essentiellement 
sur la sociocritique comme méthode d’analyse. Celle-ci met en relief les phénomènes 
d’ordre social, c’est-à-dire ce que dit le texte. L’étude se décline en trois points. 
D’abord, nous analyserons l’aspect théorique des concepts d’éco-écriture et d’éco-
responsabilité, ensuite, les manifestations de l’éco-écriture dans les œuvres du corpus 
pour enfin relier la notion d’éco-responsabilité à l’éco-écriture culturelle. 
 
1. Éco-écriture et éco-responsabilité : précisions théoriques et idéologiques 
L’oralité qui féconde le roman africain contemporain a pour principal fondement la 
culture multimillénaire négro-africaine. Pour Philip Amangoua Atcha (2011, p. 43), les 
romanciers africains « font du neuf avec du vieux, ils puisent dans l’héritage littéraire 
commun pour innover, pour réinventer le genre romanesque ». Parmi les ressources de 
l’oralité exploités par les écrivains, figure la représentation des dieux sylvestres, une 
forme de convocation de la nature dans le récit, ancrée dans les croyances ancestrales 
négro-africaines. On parle ainsi avec Jacques Dubois d’« un glissement du réel au 
culturel » (2000, p. 32). Il s’agit de représentations réelles de la nature sur fond de foi 
animiste.  
 

1.1. L’éco-écriture : une poétique de l’écologie  
Au-delà de la fonction sociale Spirituelle qui est leur dévolue, l’exploitation des 

esprits sylvestres par les romanciers négro-africains fait parfois penser à une écriture 
qui vise à sensibiliser à la préservation de la nature. Les communautés négroïstes ont 
toujours été respectueuses de l’environnement à travers diverses pratiques et croyances 
ancestrales. On parle aujourd’hui de principes fondateurs du développement durable. 
Les africains sont-ils conscients de cette réalité ? En tout état de cause, les montagnes, 

 
40 Émile Zola, le fondateur du naturalisme, dans une nouvelle publiée en 1866, précise la vocation 
et les contours de leur courant littéraire : « Le naturalisme, dans les lettres, c’est également le 
retour à la nature et à l’homme, l’observation directe, l’anatomie exacte, l’acceptation et la 
peinture de ce qui est ». Emile Zola, Face aux romantiques, 1866, p. 152). En réaction, face aux 
écrivains du romantisme, les naturalistes recherchent une certaine authenticité, la représentation 
la plus fidèle possible de la réalité. 
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les bois et forêts sacrées, les fleuves, mers et rivières sacrées, les singes, pythons et boas 
sacrés, etc., sont tous des espèces et animaux protégés. Les animaux vénérés qui y vivent 
tout comme les espèces végétales sont surprotégés par les différentes communautés 
riveraines. On peut ainsi parler d’éco-écriture dans ces romans négro-africains. 
Pour mieux appréhender l’éco-écriture poétique de l’écologie dans le roman négro-
africain, quelques définitions sont nécessaires. En effet, selon le dictionnaire AUZOU 
(Mai 2008, p. 417), l’écologie est la science qui étudie les conditions d’existence des 
êtres vivants et les interactions de toutes natures qui existent entre ces êtres vivants et 
le milieu extérieur. Elle étudie [aussi]tous les problèmes liés au maintien des équilibres 
biologiques, à la protection et à la survie des faunes et des flores.  
Dans le même dictionnaire, la notion de protection de la nature est aussi évoquée : « La 
notion moderne de protection de la nature (flore, faune, fleuve, océan) qui relève 
directement de l’écologie appliquée, de combine aujourd’hui aux préoccupations 
relatives à l’environnement humain (ville, milieu rural etc.) » (Mai 2008, p. 417). 
Forts de ces définitions, nous pouvons affirmer que Jean-Marie Adiaffi, Jacques Mariel 
NZouankeu et Alain Mabanckou à travers leurs différentes œuvres font partie des 
écrivains négro-africains contemporains qui, à travers la représentation des divinités 
sylvestres incarnées dans la nature, pratiquent l’esthétique de l’éco-écriture. Certes, la 
flore et la faune sont préservées, mais l’atout important qui guide ces romanciers 
demeure la foi animiste où religion de la terre. Comme le souligne si éloquemment Jean-
Pierre Makouta Mboukou : 
Le négro-africain est foncièrement croyant. Tout, jusqu’aux molécules de son sang et 
de ses cheveux, est animiste […]. L’animisme n’est pas une religion mais un état, une 
nature, celle de tous les nègres. Peut-on se défaire de sa nature ? On peut la tromper, lui 
jouer des tours, lui mentir, mais non s’en débarrasser. Il faudrait pour cela changer de 
conscience, ce qui est impossible. (1983, p. 155) 
Au-delà de ces croyances ancestrales, la raison réaliste et révélatrice qui sous-tend notre 
requête est la préservation de la nature. Dans Le souffle des ancêtres, l’analyse que fait 
Jacques Mariel NZouankeu de la forêt sacrée de Bangoulap est très révélatrice. La mère 
de Yapga l’enfant terrible, à l’image de toute la famille, s’inquiète du comportement de 
son fils tombé sous le coup des malédictions des dieux pour avoir profané les forêts 
sacrées de Bangoulap. Elle explose clairement les faits :  
Il n’y a pas de forêt à Bangoulap, c’est un pays désert (…) les seules forêts que l’on 
trouve à Bangoulap sont des forêts sacrées. Mais il est formellement interdit d’y 
pénétrer, encore moins d’y couper du bois. On risque ainsi la mort. Ce bois d’ailleurs 
ne peut pas brûler et si un téméraire l’approche de son foyer, il en résulte de terribles 
conséquences. Comment Yapga a-t-il pu couper du bois vert et en vendre au marché ? 
(LSA41, p. 36). 
 
Le père de Yapga est tout aussi pessimiste : « Mais il vend du bois vert à Bangoulap, le 
bois de la forêt des dieux, il ne peut vivre plus longtemps » (LSA, p. 36). Les dieux de 
cette forêt sacrée sont impitoyables. 
En Afrique noire, les bois sacrés ont une fonction sociale très importante. Ils servent de 
repères des esprits ancestraux ou des génies protecteurs. Les communautés riveraines 
doivent en prendre soin ; dans le cas contraire, de lourdes sanctions frappent les 
contrevenants et leurs familles. Le phénomène de forêt sacrée est très répandu en 
Afrique noire. Au nord de la Côte d’Ivoire, par exemple, précisément dans la région de 
Napiéolédougou, chaque village possède son bois sacré. Il sert le plus souvent de 
demeure de la danse fétiche mythique, le poro. On peut dénombrer plus de quarante 
forêts sacrées dans la sous-préfecture de Napié, notamment celles de Bilabokaha, 
Djofunukaha, Fakuha, etc. L’existence de forêts sacrées est liée à la foi animiste qui 

 
41 LSA pour Le souffle des ancêtres. 
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veut que tout dans la nature puisse être le siège des esprits ancestraux, des dieux ou des 
génies. Comme le dit Birago Diop (1969, pp. 179-181), les morts ne sont pas morts, ils 
sont dans l’arbre, dans les bois, dans l’eau, dans la case, dans la foule, dans le sein de la 
femme, dans l’enfant qui vagit, dans le tison, dans le feu, dans le rocher, dans les herbes, 
dans la forêt, dans le vent, dans le buisson.  
De tels esprits ou dieux de la terre pourraient avoir l’appellation d’"éco-divinités" car le 
simple soupçon de leur présence à divers niveaux de la création pousse les humains à 
respecter leur environnement sans se rendre compte de l’immensité du rôle écologique 
qu’engendre cette croyance ancestrale. Aussi, la foi animiste à travers laquelle les 
communautés négro-africaines protègent la nature, soulève-t-elle subséquemment le 
problème d’éco-responsabilité. 
 

1.2. Des préoccupations écologiques à l’éco-responsabilité 
Même si à l’origine, leur objectif avoué n’est guère la protection de la nature, 

certaines communautés africaines, à travers l’aménagement des forêts sacrées et le 
respect strict de systèmes totémiques, se présentent comme de véritables protecteurs de 
la faune et de la flore. Des romanciers négro-africains font écho de cette pratique 
animiste dans leurs différents textes. Il s’agit notamment de Jean-Marie Adiaffi, Alain 
Mabanckou et Jacques Mariel Nzouankeu. 
Jean-Pierre Makouta Mboukou (1983, p. 102) est très formel à ce sujet :  
Le Négro-africain est essentiellement animiste. Tout dans la nature, en effet, a une âme 
et peut devenir objet d’adoration, un esprit, un Dieu. Les êtres animés peuvent être le 
siège d’un esprit, d’un dieu, d’une force surnaturelle. Et lorsque le Négro-africain 
semble adorer cet objet inanimé, c’est en fait la force surnaturelle qui y siège, l’esprit, 
l’âme, le dieu qui y a élu domicile qu’il adore. 
Ces pratiques et croyances animistes négro-africaines soulèvent des préoccupations 
écologiques car elles permettent de sauvegarder des forêts, des espèces végétales et 
animales, etc. Lorsque dans Lumières de Pointe-Noire d’Alain Mabouckou, au cours 
d’une partie de chasse, l’oncle Matété adresse de profondes prières à un couple de 
cervidés au bord d’une rivière, l’écrivain qui lui-même avait accompagné son oncle à la 
chasse, comprend à cet instant précis le degré d’attachement de sa tribu à des valeurs 
ancestrales qui visent à rendre un culte à certaines espèces animales sauvages. Le récit 
est édifiant :  
À une centaine de mètres de nous s’abreuvaient une biche et un cerf. J’attendais que 
mon oncle prenne position et abatte au moins l’une des deux bêtes. Il se mit plutôt à 
genoux et psalmodia des paroles inintelligibles […]. La prière de tonton Matété 
m’apparut interminable, rythmée de noms des membres de la famille […]. Les deux 
cervidés écoutaient attentivement sa voix monocorde et aquiesçaient de temps à autre 
d’un mouvement de tête de haut en bas. À la fin de la prière, les mammifères bramèrent 
en chœur puis s’éloignèrent. (LPN42, p. 151). 
C’est après cette séance de prière que l’autorisation leur a été donnée de traverser la 
rivière afin de débuter véritablement leur partie de chasse. L’oncle Matété le dit 
clairement : « - Je t’expliquerai demain, pour l’instant suis-moi, il faut qu’on trouve 
quelque chose à ramener à la maison. Nous pouvons traverser la rivière puisqu’on nous 
donné la permission… » (LPN, p. 151). Des animaux si vénérés ne peuvent qu’être 
surprotégés par la communauté et cela conformément aux croyances locales. Selon ces 
croyances ancestrales, les animaux protégés sont les doubles des humains, les membres 
de la famille de l’écrivain Alain Mabanckou. Les propos de l’oncle Matété sont sans 
ambages :  
(…) Cette biche et le cerf n’étaient pas des animaux ordinaires. Le mâle est le double 
de ton grand-père Moukila Grégoire, et la femelle, le double de ta grand-mère, Henriette 

 
42 LPN pour Lumières de Pointe-Noire. 
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N’Solo. Si j’avais abattu ces bêtes au cours de notre chasse hier, tes grands-parents 
seraient des êtres morts au moment où je te parle » (LPN, P. 154°. 
Ces animaux qui sont les doubles des humains deviennent automatiquement leurs 
totems conformément aux croyances animistes négro-africaines. Jean-Pierre Makouta 
Mboukou (1983, p. 149) apporte quelques éclairages à ce sujet :  
Les religions animistes sont essentiellement totémiques, c’est-à-dire fondées sur la 
croyance que la plupart des familles, des classes ont des affinités avec certains animaux 
dont ils descendent ou qui en sont les protecteurs […]. Ce qui est extraordinaire, c’est 
la parfaite union qui s’établit entre l’être et son totem. Les deux ont des devoirs l’un 
envers l’autre : le totem protège l’homme, et l’homme le respecte, le vénère. 
Il s’agit en pareille circonstance d’un contrat existentiel d’assistance mutuelle au plan 
spirituel. Dès lors, l’homme à l’impérieux devoir de protéger la vie de l’animal, 
assumant ainsi le rôle indéniable d’éco-responsabilité. Dans un tel contexte d’écriture 
où des croyances animistes négro-africains amènent des communautés entières à 
préserver des espèces végétales et animales, quels rôles peut-on assigner aux différentes 
catégories romanesques notamment l’espace, le personnel et la langue d’écriture ? 
 
2. Les linéaments de l’éco-écriture dans les œuvres du corpus 
Dans l’univers diégétique du corpus, la gestion du personnel et de l’espace répond à 
deux exigences fondamentales. On distingue, de ce fait, au niveau de la représentation 
des personnages et de l’espace, une double dimension à la fois physique et spirituelle. 
Toute chose qui cadre parfaitement avec la poétique d’éco-écriture représentative de la 
préservation de la nature dans le roman négro-africain.  
 

2.1. Conception de l’espace et stratégie éco-poétique 
L’espace narratif est un élément fondamental dans la composition d’un récit. 

Pierre N’da (2010, p. 239) en situe l’importance dans l’univers diégétique : « L’espace 
n’est pas un simple décor de la fiction, un circonstant des actions narrées mais lié au 
fonctionnement du texte : c’est une donnée essentielle, un élément signifiant au même 
titre que la diégèse, les personnages, le temps ». Dans le même ordre d’idée, Yves 
Reuter (1991, p. 54) donne des précisions sur la double fonction de l’espace dans 
l’univers diégétique :  
L’espace mis en scène par le roman peut s’appréhender selon deux grandes entrées : ses 
relations avec l’espace « réel » et ses fonctions à l’intérieur du texte. Les lieux du roman 
peuvent « ancrer » le récit dans le réel, donner l’impression qu’ils le « reflètent ». Dans 
ce cas, on s’attachera aux éléments « typiques », aux noms et informations qui renvoient 
à un savoir culturel repérable en dehors du roman. 
C’est d’ailleurs le cas dans la plupart des œuvres du corpus. Les noms des espaces 
cadrent le plus souvent avec des lieux ou des faits réels. Toutefois, derrière ces lieux 
réels, se cachent des lieux irréels, invincibles de haute portée spirituel pour la 
communauté. Ainsi, selon Madeleine Borgomano (1988, p. 5), dans le roman africain, 
l’espace africain se définit d’abord par rapport au monde dicté par la foi inébranlable en 
l’existence d’une double réalité. L’espace africain est en somme, toujours double. 
L’espace visible […] est accompagné d’un autre espace invisible […] et beaucoup plus 
puissant que le visible. 
Conformément à la fois animiste, chaque espace physique est doublé d’une dimension 
invisible, spirituelle et qui sert de motivation ou de raison à la présentation de l’espace 
réel. Ainsi, les forêts sacrées, les cours d’eau, les montagnes sont des espaces protégés 
par les communautés à cause de la dimension spirituelle invisible qu’ils entretiennent. 
Les romanciers négro-africains qui développent dans leurs textes cette pratique 
ancestrale, consacrent de fait, une poétique qu’on pourrait dénommer "éco-écriture". 
Car au-delà de l’aspect divin de cette pratique, il est important de retenir la sauvegarde 
de la faune et de la flore. Jean-Marie Adiaffi présente dans La Carte d’identité, une forêt 



 

REL@COM (Revue Electronique Langage & Communication) 

144 
 

sacrée assez originale. La nature s’est chargée elle-même d’opérer la démarcation entre 
le monde des vivants et celui des dieux :  
Passé ce quartier, en amont du ruisseau, le paysage devient de plus en plus mystérieux 
jusqu’à la presqu’île sacrée dominée par un fromager patriarcal, palais de tous les dieux, 
de tous les génies. C’est le domaine sacré. (…) l’accès est strictement interdit. Hormis 
les initiés, quiconque s’y rend établit en même temps son passeport pour l’autre monde. 
C’est l’habitation des masques terrifiants, des statues sacrées, des figurines possédées. 
(La CI43, p. 76). 
En plus de la fonction spiritualiste de demeures des esprits chers aux riverains, le 
fromager patriarcal et la végétation environnante constituent un écosystème qui 
participe à l’équilibre environnemental. Ainsi, au-delà de la fonction sociale divine qui 
leur dévolue, l’exploitation des esprits sylvestres par les romanciers négro-africains, fait 
penser à une écriture qui vise à sensibiliser les communautés à la préservation de la 
nature. Les tribus négroïstes ont toujours été respectueuse de l’environnement. On parle, 
aujourd’hui, de principes fondateurs du développement durable. 
Dans Le souffle des ancêtres, l’analyse que fait Jacques Mariel Nzouankeu de la forêt 
sacrée de Bangaloup est très révélatrice. La mère de Yapga l’enfant terrible, à l’image 
de toute la famille s’inquiète du comportement de son fils : « Il n’y a pas de forêt à 
Bangaloup, c’est un pays désert (…), les seules forêts qu’on trouve à Bangaloup sont 
des forêts sacrées. Mais il est formellement interdit d’y pénétrer, encore moins d’y 
couper du bois. On risque ainsi la mort » (LSA, p. 35). 
La mort est donc la sanction réservée à quiconque ose profaner cet espace sacré. 
On note, ainsi clairement chez les deux romanciers, Adiaffi et Nzouankeu que les 
profanateurs des espaces sacrés s’exposent à la mort sans aucun recours. Toute chose 
qui entretient un climat de peur au sein de la communauté et garantit la préservation de 
ces espaces. 
À l’instar des aires sacrées protégées, la stratégie éco-poétique adiaffienne renferme 
aussi la notion très subtile d’"éco-identité". Mélédouman, le personnage d’Adiaffi 
s’identifie à travers la flore et la faune environnantes. Ses propos, en guise de réponse 
aux allégations du commandant Kakatika, sont édifiants :  
Puisque tout ici m’appartient et atteste ce que je suis, qui je suis. Le ciel et la terre. La 
terre, les eaux et ses habitants : poissons, crabes, caïmans, hippopotames.  
La forêt et ses habitants : les lions, les panthères, les éléphants, les biches, les gazelles, 
les serpents et les singes. 
Le ciel : l’aigle, le touraco qui est l’emblème du trône » (La CI, p. 28). 
Adiaffi relève ainsi cette complémentarité existentielle entre le négro-africain et tout 
l’écosystème qui l’entoure. 
La foi animiste aidant, le négro-africain sait que sa survie dépend en partie de ces êtres 
et de ces choses dont il a l’obligation de prendre soin. 
 

2.2. Le personnel romanesque comme agent écologique 
Dans sa dynamique interne, tout récit obéit à un mouvement d’ensemble composé 

de trois grandes étapes à savoir une situation initiale, des péripéties et une situation 
finale. Les personnages sont les agents responsables de l’évolution du récit. Selon Roger 
Tro Dého (2005, p. 137), ce mouvement du récit est assuré par les agents que sont les 
personnages. Dans l’univers diégétique qui est le leur, ils font des actions, jouent des 
rôles qui contribuent à l’évolution de l’intrigue. Chacun des personnages constitue, de 
ce fait, un maillon du vaste programme narratif au sein duquel il joue sa partition. 

 
43 La CI pour La carte d’identité. 
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Ainsi, dans le fonctionnement de l’œuvre romanesque, le nom du personnage « apparaît 
dès le début du récit comme une sorte de vide initial que le procès même de la diégèse 
viendra combler peu à peu »44. 
Notre attention portera ainsi exclusivement sur les personnages qui posent des actions 
positives allant dans le sens du respect et de la protection de la nature. 
Dans Lumières de Pointe-Noire, oncle Matété dans sa gestion des doubles animaux joue 
un rôle d’agent écologique indéniable. Au cours d’une partie de chasse, au lieu de tirer 
sur un couple de cervidés, il leur adresse plutôt des incantations et prières :  
À une centaine de mètres de nous, s’abreuvaient une biche et un cerf […]. La prière de 
tonton Matété m’apparut interminable, rythmée de noms des membres de la famille 
[…]. Les deux cervidés écoutaient attentivement sa voix monocorde et acquiesçaient de 
temps à autres d’un mouvement de tête de haut en bas. À la fin de la prière, les 
mammifères bramèrent en chœur puis s’éloignèrent petit à petit de la rivière. (LPN, p. 
151). 
Au lendemain de leur partie de chasse, l’auteur qui n’avait que douze ans au moment 
des faits, se rend chez l’oncle Métété pour lui raconter son rêve. Les explications et 
commentaires sont édifiants :  
C’est normal, leur petit était très content de te voir car lui et toi vous ne formez qu’un 
seul corps. Cette biche et ce cerf n’étaient pas des animaux ordinaires. Le mâle est le 
double de ton grand-père Moukila Grégoire, et la femelle, le double de t grand-mère 
Henriette N’Soko. (LPN, p. 154). 

 
Ces animaux qui se présentent comme les doubles des humains, sont vénérés et protégés 
par les tribus riveraines. Ainsi, autant l’oncle Matété est un agent écologique, autant 
tous les membres de sa communauté y contribuent, et cela, à travers plusieurs 
générations. 
Dans Le souffle des ancêtres de Jacques Mariel Nzouankeu, le devin Arabia qui sert 
d’interprète entre les dieux et les humains, joue aussi le rôle d’un agent écologique. Il 
est le gardien de la forêt sacrée. Selon le récit, les dieux s’opposent au mariage entre 
Fatima, la fille du roi et Soulé, un beau jeune homme de la tribu. Les fiancés décident 
de désobéir à la décision des dieux. Fatima est particulièrement coupable de 
profanations qui se traduisent par des injures à l’adresse du devin Arabia, la 
désobéissance aux dieux et surtout un rendez-vous amoureux qu’elle a organisé à la 
lisière de la forêt sacrée. Pour tous ces faits d’une gravité extrême, elle a été foudroyée 
par les dieux de la forêt sacrée :  
Arabia se tait, et essuie une larme, la toute première qui ait coulé de ses yeux. Au même 
moment, il montre du doigt quelque chose au pied d’un arbre. Le roi comprend. Il pousse 
un cri effroyable, et tombe à la renverse. Sur le sol, déchiqueté, sanglant, traine le 
cadavre de Fatima. (LSA, pp. 23-24). 
Malgré les conseils de mise en garde, certains refusent d’écouter le devin Arabia. Les 
conséquences sont tragiques, il n’y a aucune alternative, seule la mort est réservée aux 
profanateurs : « - Evidemment, et les hommes le prennent à la légère » (LSA, p. 23). 
Telle la réplique d’Arabia, offusqué par le comportement à haut risque de ceux qui osent 
défier les dieux en profanant la forêt sacrée. 
Dans La Carte d’identité de Jean-Marie Adiaffi, Mélédouman le personnage principal 
se présente comme un agent écologique lorsqu’il s’identifie à travers les représentations 
de la nature. Il tire sa légitimité existentielle à travers, la terre, les eaux et ses habitants : 
poissons, crabes, caïmans, hippopotames. La forêt et ses habitants : les lions, les 
panthères, les éléphants, les biches, les gazelles, les serpents et les singes. Le ciel : 

 
44 GARDIES André, « Récit filmique et récit romanesque : de l’auteur à la métaphore » in 
Littérature et méthodologie, Abidjan, CEDA, 1984, p. 30. 
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l’aigle, le touraco qui est l’emblème du trône. Ainsi toute la loi naturelle ou humaine 
traverse mon sang et ma légitimité avant d’être légale et loyale (La CI, p. 28). 
Mélédouman, en liant sa légitimité à son milieu naturel, devient de facto un agent 
écologique à travers cette place de choix qu’il accorde à la nature que les humains ont 
obligation de protéger. 
 

2.3. Langue romanesque comme expression de l’écologie 
L’éco-écriture présente une certaine hybridité langagière. Du style classique, les 

écrivains arborent ou adoptent l’esthétique de l’oralité africaine caractérisée par le 
merveilleux comme dans les contes et légendes, avec parfois l’exploitation des 
ressources des langues locales. Dans une analyse de Roger Tro Dého (2005, p. 119),  
Ces romanciers arrivent à concilier deux ordres de discours : l’oral et l’écrit. Ces auteurs 
semblent, en effet, vouloir écrire comme on parle. Le langage qu’ils adoptent récrée, 
par divers aspects, la pratique de l’échange verbal qui a cours dans la culture africaine 
et qui prend en charge le parler populaire et les langues locales. 
Concernant la technique d’écriture qui consiste à insérer directement les langues locales 
dans le discours romanesque, Jean-Marie Adiaffi (1986, p. 45) apporte quelques 
précisions :  
Ce que je n’aime pas c’est lire un livre où il y a trop de notes en bas. Ça brise le plaisir 
de la lecture. Je préfère jouer à une espèce de bilinguisme, en prenant les mots africains. 
Si je ne peux pas les traduire, je les garde et les traduis à côté. Utiliser les deux mots, le 
mot français étant mis en opposition au mot agni pour l’expliquer. C’est bon pour le 
confort du lecteur. 
L’objectif de l’écrivain est de « tropicaliser » davantage le discours et son message pour 
emprunter l’expression de l’écrivain congolais Sony Labou Tansi. 
Toutefois, l’éco-écriture utilise beaucoup ses premières armes scripturales héritées du 
naturalisme d’Émile Zola qui consiste à reproduire la nature le plus fidèlement possible. 
La description que fait Jean-Marie Adiaffi du domaine sacré de Bettié est d’un réalisme 
saisissant :  
Pour sa toilette, le quartier des génies s’en fait une parure admirable. Passé ce quartier, 
en amont du ruisseau, le paysage devient de plus en plus mystérieux jusqu’à la 
presqu’île sacrée dominée par un fromager patriarcal, palais de tous les dieux, de tous 
les génies. C’est le domaine sacré » (La CI, p. 76). 
Hormis les présentations réalistes dans le style des écrivains naturalistes, l’éco-écriture 
accorde une place de choix au merveilleux. C’est le cas dans Lumières de Pointe Noire 
d’Alain Mabanckou lorsque, dans un songe, l’écrivain, enfant à son époque, fait une 
vision incroyable. Ses propos sont édifiants :  
Arrivé au village, je ne dormis pas le reste de la nuit. Je suais tandis que les images de 
la biche et du cerf me hantaient. Je les voyais, le mâle avec une tête humaine surmontée 
de cornes ramifiées dont les pointes effleuraient les nuages, la femelle un peu à l’écart. 
Les deux parlaient notre langue et prononçaient mo nom. Le couple avait maintenant un 
faon qui le suivait, et la tête de ce petit animal ressemblait à la mienne comme deux 
gouttes d’eau ! (LPN, p. 153). 
Ce songe fait dès leur retour de chasse, ouvre l’esprit du gamin à certaines croyances 
ancestrales, surtout après les explications et commentaires de l’oncle Matété au sujet 
des visions. Il s’agit du système totémique des doubles animaux qui sont sensés veiller 
spirituellement sur leurs doubles humains. 
La valorisation des croyances animistes demeure l’une des priorités de l’éco-écriture, 
surtout celles qui concourent à la protection de la nature. L’emploi des langues locales 
a une grande valeur de sensibilisation pour l’éthique écologique. Dans La carte 
d’identité, le prêtre français, habitué à brûler les dieux sculptés des africains a subi les 
railleries d’une foule d’indigènes, heureux de voir le missionnaire tomber en transe 
comme les comians, danseuses traditionnelles et féticheuses en pays agni. Les habitants 



 

REL@COM (Revue Electronique Langage & Communication) 

147 
 

de Bettié viennent d’apprendre que le Père Joseph est entré en transe. La surprise est 
générale : 
- Hééé… Hééé… Mô… Mahouooo… je suis morte ! (…) 
- Hiééé… Hiééé… Hiééé… 
- Sapaoo (…) 
- Un blanc possédé par les génies ! 
- Hiééé…, hiééé, hiééé… allons voir ça ! 
- Diaaa… Les Blancs aussi ont des génies ! (La CI, p. 87-88) 
Ces interjections épenthétiques en agni expriment une extrême surprise, du jamais vu 
au point d’en mourir d’étonnement, "Mahouooo" qui signifie « Je suis morte". Le 
caractère hybride de la langue d’écriture dans les œuvres du corpus élargit ainsi le 
champ scriptural de l’éco-écriture qui se veut surtout une poétique culturelle et éco-
responsable. 
 
3. De l’éco-écriture culturelle à l’éco-responsabilité 
Les textes d’Adiaffi, Mabanckou et Nzouankeu recèlent effectivement un certain 
nombre d’indices exprimant une fusion harmonieuse de différents modes d’expression, 
notamment le roman et la littérature orale. L’oralité étant du domaine de la culture 
négro-africaine, on note ainsi chez les écrivains africains, selon Jacques Dubois (2000, 
p. 32), « un glissement du naturel au culturel ». 
Il s’agit d’une vision culturelle qui, dans certains aspects, encourage à la protection de 
la nature, rendant ainsi éco-responsable chaque membre de la communauté. 
 

3.1. La symbolique de certaines représentations de la nature 
La foi animiste accorde une grande importance à l’interprétation et au décodage 

des messages de la nature. Les aléas de la nature affichent ainsi une double dimension : 
l’aspect physique visible et le volet spirituel qui est le message que seuls les devins et 
certains initiés arrivent à décoder. Conscients de cet aspect des croyances négroïstes, 
selon Jean-Pierre Makouta Mboukou (1980, p. 235), les romanciers africains font de 
leurs œuvres « un voyage, non seulement parmi les peuples physiques et les pays, mais 
aussi parmi les spiritualités et les religions négro-africaines ». Le fils de Kom, dans Le 
Souffle des ancêtres de Jacques Mariel Nzouankeu, offense les dieux en coupant du bois 
dans la forêt sacrée pour le vendre sur le marché. La vengeance des dieux est fatale pour 
Kom et son fils Yapga le profanateur. Les dieux utilisent les forces de la nature pour 
exécuter la sentence :  
le soleil qui brille. Ce qui n’arrive jamais en juin ; le tonnerre qui grande, les éclairs… 
la tornade de juin : c’est du jamais vu. […] un fracas, puis un autre ! un cri se fait 
entendre, angoissant, douloureux. […] La case en bois était fracassée. Là-bas, à quelque 
pas de Yapga, foudroyé, le devin aperçut le corps livide de Kom (LSA, p. 56). 
L’expression de la colère des dieux se présente de manière multiforme. De son côté, 
pour avoir profané la forêt sacrée en y organisant un rendez-vous amoureux, c’est un 
violent vent qui s’est chargé d’exécuter la sentence qui se conclut par la mort de Fatima. 
Le récit est édifiant : « C’est comme si des forces mystiques s’étaient soulevées des 
entrailles de la terre. C’est comme si de leur demeure les dieux avaient soufflé sur les 
hommes » (LSA, p. 22). 
Selon les croyances animistes, les grandes sècheresses sont aussi des calamités 
assimilées à la colère des dieux. Lumières de Pointe-Noire d’Alain Mabanckou 
présente, en guise de représailles aux nombreux manquements des humains, le 
châtiment divin qui est d’anéantir toute la région du Sud Congo. Une sécheresse sans 
précédent s’abat sur les terres :  
Plusieurs villages du Sud du Congo connurent une sécheresse et une disette sans 
précédent. Les animaux trépassaient les uns après les autres tandis que la flore se 
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réduisait au point que même les sorciers les plus optimistes prédisaient la disparition de 
la forêt du Mayombe (LPN, p. 13). 
Pour mettre fin à cette calamité, une vieille femme s’est donnée en sacrifice. 
Parfois, les dieux volent au secours des humains en utilisant des atouts qu’offre la 
nature : soleil, pluie, etc. C’est le cas lorsque, sous la torture du commandant Kakatika, 
une pluie diluvienne vient au secours de Mélédouman, soutenant à rude épreuve la jeep 
du commandant de cercle. Il s’agit d’une pluie qui exprime la colère des dieux face aux 
injustices subies par le prince Mélédouman :  
Pour comble de malheur, le soleil qui, après la pluie matinale, plombait la nature (…), 
comme par miracle se métamorphosa de nouveau en lames bouillantes, métalliques. 
Avec une violence si soudaine que les gouttes acérées cinglantes comme des flèches 
(…) à travers la foudre et les éclairs (…). Mais le prisonnier, fier comme Artaban, refusa 
de descendre sous cette pluie battante (La CI, pp. 14-15). 
En Afrique noire, une pluie abondante est synonyme de bénédiction des dieux car les 
récoltes seront pour la saison, contrairement aux grandes sécheresses qui symbolisent 
des moments difficiles, liés à la colère des dieux. La foudre, les éclairs, les criquets 
pèlerins, vents violents etc. sont l’expression de la colère divine. 
Au sein des communautés, les humains doivent donc se prémunir contre la colère divine 
en respectant scrupuleusement tous les interdits qui concernent la nature : forêts et bois 
sacrés, mers, fleuves et rivières sacrés, animaux totémiques, etc. 
 

3.2. Idéologie d’une écriture éco-responsable 
L’éco-écriture est un maillon important dans l’expression de la foi animiste dans 

le roman africain. Celle-ci fait de certaines représentations de la nature, des temples des 
lieux des dieux et généralement de la nature un vecteur important de l’équilibre de 
l’homme. Faire revivre ces croyances dans les romans est le signe révélateur de 
l’attachement des écrivains négro-africains à leur culture souche. Selon la foi animiste, 
l’homme et la nature sont viscéralement liés. Jean-Pierre Makouta Mboukou (1980, p. 
102) est très formel à ce sujet :  
Le négro-africain est essentiellement animiste. Tous dans la nature, en effet, a une âme 
et peut devenir objet d’adoration, un esprit, un Dieu. Les êtres inanimés peuvent être le 
siège d’un esprit, d’un dieu, d’une force surnaturelle. Et lorsque le Négro-africain 
semble adoré cet objet inanimé, c’est en fait la force surnaturelle qui y siège qu’il adore. 
L’éco-écriture est pour Jean-Marie Adiaffi une écriture identitaire. Le négro-africain vit 
en parfaite harmonie avec la nature à travers laquelle il s’identifie. Le récit est 
évocateur :  
C’est qu’il (Mélédouman) est déjà pénétré de la grandeur mystérieuse de sa forêt, de 
l’immensité ineffable de ses fleuves, de ses montagnes, de ses rochers. Que peuvent, 
que valent la technique, la force militaire, la force policière, contre la force de son amour 
pour sa terre, ses herbes, ses plantes, ses arbres, ses eaux, ses oiseaux, ses pierres ? Rien. 
(La CI, p. 39). 
Aussi, pour Adiaffi, les croyances constituent, le socle de toute société humaine. Tout 
peuple doit se battre pour garder un fort ancrage dans sa foi d’origine, sans quoi, il est 
appelé à disparaitre : « si tu veux atteindre un peuple dans son intimité la plus profonde, 
si tu veux déraciner un peuple, si tu veux désespérer, déséquilibrer un peuple, si tu veux 
rendre un peuple vulnérable pour l’abattre avec une facilité puérile, en un mot, si tu 
veux assassiner infailliblement un peuple, si tu veux le tuer de science certaine : détruis 
son âme, profane ses croyances, ses religions » (La CI, p. 39). 
Autant ces romanciers sont éco-responsables, autant la poétique d’éco-écriture est une 
invitation à la prise de conscience des populations africaines à protéger la nature. 
Chaque africain est un éco-responsable naturel à cause de la foi animiste entretenue à 
ce sujet depuis toujours par ses ancêtres. 
  



 

REL@COM (Revue Electronique Langage & Communication) 

149 
 

Conclusion 
La foi animiste est à l’origine de la création de certaines aires protégées par les 
communautés traditionnelles. L’exploitation de cette ressource importante de l’oralité 
par certains romanciers négro-africains est un acte à la fois littéraire et éco-responsable. 
Aussi, s’investir dans les ressources des croyances ancestrales, alimente et participe à 
la renaissance de la littérature africaine contemporaine. Ainsi, concluant l’une de ses 
études sur le roman ivoirien Roger Tro Dého (2005, p. 96) affirme :  
Jean-Marie Adiaffi et Maurice Bandaman répondent non seulement au besoin de donner 
une vision totalisante de la création artistique ou littéraire mais aussi et surtout à la 
nécessité de participer activement à la renaissance littéraire africaine en investissant 
dans l’écriture romanesque, toutes les sources de la littérature orale 
Deux champs thématiques sont savamment exploités par les écrivains. On retient d’une 
part la protection de la faune et de la flore et d’autre part, une quête identitaire née de la 
complicité et de la complémentarité entre l’homme et son environnement depuis 
l’origine des temps. Ici, les écrivains se donnent une importante mission, celle qui 
consiste à sensibiliser l’opinion à la protection de la nature. La population est invitée à 
être éco-responsable car de l’équilibre écologique dépend la survie de l’homme. 
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